
Le syndicat étudiant ukrainien PRiama Diia organise une 

SEMAINE ANTIFASCISTE  

 

 

Cet événement servira à rappeler que l'opposition 
aux idéologies xénophobes est toujours d'actualité. 
En particulier, nous, en tant qu'association 
étudiante de base, mettrons en lumière le rôle des 
organisations étudiantes dans le mouvement 
antifasciste. Le corps étudiant s'oppose à toutes les 
manifestations du fascisme ! 

 

 

 

Le logo de la semaine a été réalisé par Katya Gritseva 



Le fascisme est l'un des phénomènes les plus horribles et les plus 
répugnants que nous ayons jamais connus. Il encourage la haine 
irrationnelle et l'obscurantisme, divise les gens, causant des 
dommages incalculables aux vies humaines et à la société dans son 
ensemble. Aujourd'hui, la communauté ukrainienne doit se battre 
contre le fascisme du Kremlin : c'est ce même fascisme que 
Vladimir Poutine a utilisé pour justifier l'invasion de l'Ukraine en 
tant que "mission civilisationnelle spéciale" de la Russie.  

 



Selon nous, il est 
du devoir de toute 
personne saine 
d'esprit, quel que 
soit son âge ou 
son statut social, 
de s'opposer à 
cette idéologie 
haineuse.    Les 
étudiants et les 
jeunes sont un 
segment clé de la 
société qui joue 
un rôle important 
dans la lutte 
contre le fascisme 
: leur 
enthousiasme 
juvénile et leur 
détermination 
sont essentiels 
pour lutter contre 
la propagation des 
idéologies anti-
humaines, y 
compris le 
fascisme. 

 

 

 

 

L'une des organisations étudiantes 
antifascistes qui a joué un rôle important 
dans la lutte contre le régime hitlérien 
était la Rose blanche.  

    



Les membres 
de la Rose 
blanche, 
étudiants à 
l'université de 
Munich, ont 
activement 
distribué de la 
littérature et 
des tracts 
antifascistes 
appelant à la 
résistance au 
régime 
hitlérien. "Les 
Troyens 
rappelaient les 
valeurs de 
l'humanisme 
et de la 
liberté, 
semant le 
doute dans la 
population 
favorable à la 
guerre, 
sabotant ainsi 
les nazis.  

 

   

  



À la nuit tombée, les étudiants multipliaient leurs documents 
sur une photocopieuse et les envoyaient à des adresses 
aléatoires. Le travail était risqué, car il était très difficile 
d'obtenir la quantité nécessaire de papier et de timbres ; 
toutes les activités suspectes étaient strictement contrôlées 
par la police secrète. Au total, la Rose blanche a créé six 
cartes postales, qui ont été distribuées à environ 15 000 
exemplaires. 

 



La fin tragique de la Rose blanche survient en février 1943 : ils 
dispersent des tracts de protestation dans les murs de leur 
université, où ils sont repérés puis remis à la police par un 
concierge local. Les membres du groupe de résistance et leurs 
sympathisants ont été exécutés à la prison de Stadelheim, près de 
Munich. 

  



 

Nous nous 
souvenons de 
l'exploit des 
étudiants 
antifascistes.  

La Rose blanche 
est devenue un 
exemple de la 
force et de 
l'influence que 
peuvent avoir les 
associations 
d'étudiants dans 
la lutte pour la 
liberté et les 
valeurs 
humaines. Leur 
courage et leur 
intégrité ont 
inspiré d'autres 
personnes à 
prendre part à la 
lutte contre le 
fascisme. 

 

 

Dans le monde d'aujourd'hui, nous sommes 
malheureusement toujours confrontés à diverses formes de 
fascisme et de racisme. Il est extrêmement important de 
préserver l'héritage et la mémoire de ceux qui ont sacrifié 
leur vie dans la lutte contre ces phénomènes ouvertement 
haineux. Il est important que les jeunes restent déterminés à 
lutter contre toutes les formes de violence et de 
discrimination. Ce n'est qu'ainsi que nous pourrons garantir 
un avenir où les droits et les libertés de chacun seront 
protégés !  

  



 

Quelques livres sur la Rose blanche 
 

- Inge Scholl,  Die Weiße Rose, 
Francfort-sur-le-Main, Fischer 
Verlag, 1993  

- Inge Scholl, La Rose blanche, Paris, 
éditions de Minuit, 2006,  

- Didier Chauvet, Sophie Scholl, une 
résistante allemande face au nazisme, 
Paris/Torino/Budapest, 
L'Harmattan, mai 2014,  

- Inge Jens, Hans et Sophie Scholl, 
Lettres et Carnets, Paris, Tallandier, 
2008,  

- J.-M. Garcia Pelegrin, La Rose 
Blanche : les étudiants qui se sont 
soulevés contre Hitler avec la seule arme 
de la parole, Paris, François-Xavier 
de Guilbert, 2009,  

 

 

 

 

 

Priama Diia (Action directe) 

    Syndicat étudiant ukrainien 

 

 Courriel :  
priama.diia@gmail.com  

 Telegram :  
https://t.me/priama_diia 
       Facebook :  
https://www.facebook.com/priama.diia/  

 Instagram : 
https://www.instagram.com/priama_diia/   
 
 


